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	Vous êtes l’étoile la plus brillante, l’air des dunes de Maspalomas qui m’enchante 
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	Alizées d’une romance

	 

	 

	 

	Ma périhélie

	Avec Nathalie,

	Seyait au cœur de mes treize ans,

	Et ne sera qu’en ce temps.

	 

	 

	Cet âge d’étincelance

	Était pourtant dans ma vie

	Celui de l’adolescence,

	Mais aussi l’ouverture d’une dense nostalgie.

	 

	 

	Mes quatorze ans venus,

	Je t’idolâtrais toujours ma Vénus.

	Alors que « Sorrow »

	Au plus profond de moi

	Soutenait mon onirisme,

	Ce qui était beau,

	Nathalie Thomas,

	Tu l’exhalais avec lyrisme.

	 

	 

	Cette missive,

	Atteindra-t-elle ton île ?

	Je te l’y soufflerai,

	Jusqu’aux Maldives.

	Et si elle parvient

	À faire onduler tes cils,

	Ce qui me rendra bien

	Sera ta félicité.

	 

	Bruno Zarev (novembre 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	À ma Faty

	 

	 

	 

	Quarante-neuf ans aujourd’hui,

	C’est l’âge aussi où l’on croque à pleines dents la vie !

	Eh oui ! C’est ton anniversaire,

	Et de toi tu dois être fière !

	 

	Eh bien ! Quelle jeunesse !

	Printemps après printemps,

	Tu te fonds dans l’ivresse,

	Celle de l’existence, mais après tout l’on vit

	Ici et maintenant,

	Et l’on y évolue petit à petit.

	 

	Alors Fatima, félicitations !

	Profite de cette nature éclose et bourgeonnée

	Qui t’enveloppe de sa douceur sans nom.

	Oh ! Comme elle flatte tes sens, surtout celui du nez !

	 

	Il ne te reste que de flâner sur les sentes de l’amour,

	Puis, d’arpenter les rues du plaisir.

	Tu verras alors sous leur plus beau jour

	Les merveilles de l’existence et du désir.

	 

	Ta famille te soutiendra toujours,

	Tandis que toi et moi nous unirons dans une flamme follement glamour.

	 

	Bruno Zarev (avril 2007)


 

	 

	 

	 

	 

	Amour, t’atteindrai-je un jour ?

	 

	 

	 

	J’aimerais

	Me jeter dans tes bras,

	Qui ne sont pas ceux de mer,

	Mais qui me feraient dériver

	De Camelopardalis vers Aquila.

	Car quand tu m’induis dans ton univers,

	Alors j’embrasse

	Tout ton espace.

	 

	Au cœur des étoiles,

	Ces grains de beauté des nuits australes,

	La source de ton regard

	Éclaire les coraux de ma mémoire.

	Elle a ébloui de même le dauphin,

	Sa nageoire me l’a susurré ce matin.

	 

	Mais il y a tant de rimes,

	De vers égarés,

	Mon petit voilier

	S’arrimera-t-il à tes songes sublimes ?
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